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Les paniques fatales
La foudre, l’incendie, les explosions, 

les effondrements ne suffisent donc 
plus à l’œuvre de moit : il fallait un 
autre fléau pour décimer plus vite la 
race humaine.

Quel e3t donc ce mystérieux] fluide 
qui parcourt soudain les foules et dé­
truisant ctez les individus tout sang­
froid, toute réflexion,produit une folie 
collective fatale, la crainte d’un péril 
imaginaire, le désir immodéré, féroce 
même, de sauver une rie qui n’est pas 
menacée i Serait-ce par hasard Tune 
des formes de ce mal étrange, décoré 
dun joli nom pourtant; la névrose, 
dont le XIXe siècle, surmené par ses 
prodigieux travaux, se rtconnaît atta­
qué :

Bien étranges, bien inexplicables 
tout de même, ces catastrophes qui 
se succèdent de près et dont le télé­
graphe nous apporte le récit fidèle. 
L’autre jour, sur le [ont uc Brook 
lyn, boulevard pourtant spacieux, eu 
plein jour, en plein ^air, le faux pas, 
le cri d’une femme suffisait pour dé­
terminer un affolement 6aus nom, 
une poussée indescriptible, fttale.

Et l'hécatombe de Sunderland, où 
202 pauvres petits êtres ont trouvé la 
mort dans les circonstances les moins 
explicable-, seulement pour avoir cédé 
à une exaltation momentanée de l'ins­
tinct de la conservation, à une h ni lu 
cinatiou qui les poussait au danger, 
eux qui voulaient le fuir!

1erîiblés leçons pour le monde en 
lier! Qui y ait là phénomène physiolo­
gique ou non, il importe de trouver 
une protection contre ce fléau des pa­
niques. La société doit protection à 
ses membres. C’est à elle à entourer 
tous les rassemblements publics. lc*3 
églises, les théâtres, les bâteaux à va­
peur d’une surveillance sévère, si elle 
veut prévenir toute catastrophe de ce 
genre. C’ett à chacun de s'assurer que 
toutes les précautions sout bien prises 
contre les paniques publiques, puis de 
s'armer de sang-froid.

Autrement, qui peut dire que ce ne 
sera pas iM même,autour de nous, que 
se continuera la série des drames de 
Brooklyn et de Sunderland ?

L’aquedm
La séance d’hier soir, au cons°il de 

vilte, fait honneur à nos représentants 
municipaux et à notie cité.

Lu question à la fois si importante 
et s: bi triante de i’aqucduo a été 
discutée avec calme et dignité. La 
plupart de ceux qui ont porté la paro­
le ont prouvé qu’ils avaient étudié leur 
sujet avec beaucoup de soin. Tous ont 
poru n’avoir en vue que 1 intérêt de la 
cité.

Comme le public avait le droit «le 
*y attendre, l’opinion de MM. Shauly 
et Parent a prévalu et la soumission 
Bobiner reeoœ/naudée par eux comme 
étant la plus basse et la plus avanta­
geuse pour la viile a été acceptée.

Il u'y aura qu’uuc voix dans le pu­
blic pour friieiter chaleureusement h» 
conseil sur son action d’hier soir.

à Jacques Cartier dans le but de choi­
sir M. Mousseau comme candidat, n’a 
été imaginée que pour préparer une 
retraite honorable au Premier-minis­
tre.

Le langage de la Minerve semble­
rait confirmer cette prévision. Nous 
avons remarqué, en effet, que l’organe 
officiel, en annonçant que les conserva­
teurs de Jacques-Cartier avaient offert 
la candidature à leur ancien député, 
ajoutait immédiatement que M. Mous­
seau n’avait pas encore accepté.

On dit que, si le premier-ministre ne 
se retire pas de la politique, il se réfu­
giera à Chicoutimi.

i

Jacques-Cartier
Des personnes généralement bien 

renseignées nous informent que l’ns- 
cemb’te convoquée par M. Glrouard

Encore une lave jugée Incon­
stitutionnelle

La coi r Suprême vient de décider 
que la taxe des exhibits produits en 
cour est illégale et inconstitutionnelle.

La u cause céièbre ” qui a amené ce 
jugement était devant les tribunaux 
depuis deux ah*. La décision de la 
Cour Suprême fait perdre au gouvei- 
nement local nu revenu anuuel de 
$30,000.

Le Concert De Lorimier
Lundi soir, une foule aussi nom­

breuse que brillante se donnait rendez­
vous à la salle Tacques-Carlier. Il s’a­
gissait, comme le savent nos lecteurs 
de contribuer à la souscription orga 
nisée par M LO David de la Tribune, 
e* faveur de la veuve et dea orphi’i- 
ues de DjLoriinier, qui dans soit testa­
ment politique écrit la veille de sa 
mort, avait légué à ses compatriotes 
le soin des êtres chéris qu’il laissait 
après lui. Quarante-quatre aus sc s Mit 
écoulés depuis, et la famille D„»Lori- 
mier n’a rien demandé. Pourtant, la 
jeune veuve qui était restée li lèle d ia 
mémoire de son héroïque époux, les 
enfants, qui n’avaient jamais aban­
donné leuf* mère afin de lui al mcir lu 
fardeau de la vie, méiiiaient bien de 
sortir de l'obscurité où elles se ca­
chaient.

Cetto tragique famille nous est ap­
parue, lundi soir, grande, diapée t e 
gloire, évoquée par la voix grave, len­
te, mesurée de M L O David lui-.uê 
me, l’ami des patriotes, riiUtoriogra- 
phe des troubles de 37 et l'instigateur 
de la souscription I)jLorimier. Q relie 
émouvante page de notre histoire que 
celle qu’il a déroulée aux yeux du pu­
blie de lundi/ L’on ne semblait pas se 
douter qu’il y eût de pareils drames 
dans nos annales 11 le las ! il y ou a bien
d’autres..........m quand M David,
d'une voix qu’il s’efloiyrit d'affermir, 
laconta qu’on recueillait l’autre jour 
sur le pavé à Montréal la veuve d’un 
des fi ères Sanguinet, encore deux 
héros de l’insurrection,un mou vem uit 
de compassion se fit dans l’auditoire. 
Les lânn *s coulèrent abxiPuirne U 
au soi venir des tragiques douleurs 

I amassées dans le cœur do tous les pa­
; triotes et surtout dans l’âme des veu­
ve-, des filles, ries mères des noble; 
victimes do l’insurrection par les mill* 
ti[tl»*>* exécutions de 1830, avec leur 
cortège de farouches J> mrroaux et leur 
lugubre d v. v <1 é il tfiml r.
Bienheureuse.^.arm is ! vous’uvez prou­

vé que le ou ir c&nadten-françiD bat 
toujours pour les nobles causes.

On sentait que M. Davi 1 s’effrçiit 
de *c mortfrer froid eu traitant son 
sujet; mais l'émotion le gagnait sou­
vent lui-même, cl quand il mit fin à sa 
dissertation historique, avidement 
écoulée, par une de ces péroraisons 
enflammées qui jaillissent d'ellee-mômos 
d’un pareil sujet, Ie9 applaudissement* 
couvrirent ses dernières parohs.

Bien de plu9 salutaire que ces éme- 
tions-Ià : il est bon de mettre et de 
remettre sous les yeux du peuple 
’exemple des héroismea passés, car le 
peuple s’enorgueillit et dit : “ Ce que 
la génération précédente a fjit, je 
pourrais le f dre aussi, puisque le mê­
me t-ang court dans mes veines !"

La soirée de lundi a été du reste une 
véritable commémoration de notre 
glorieux pas-é. Fréchette, notre poêle 
national, le lauréat de l’Académie 
Française, se présentait à son tour sur 
la scène, et refaisait, dans un poème 
inédit, composé pour l’occasion, une 
véritable histoire du Canada depuis la 
découverte du pays jusqu’à nos jours. 
Depuis ce temps où,pour rappeler quel­
ques belles expressions du poètj,
“ armés du fusil et de la croix, de la 
charrue et du livre, ” nos pères se 
faisaient à la fois celons, soldats et 
missionnaires, jusqu’à^ l’époque où 
“ nos rudes paysan* osaient jeter à 
l’Angleterre un suprême cartel. ” que 
de souvenir immortels ont été évoqués- 
Les ombres de ces braves de la Nou­
velle France, qui combattaient u avec 
la solitude et le ciel pour décor ;”Mont- 
calm, Lévis 41 arrachant un dernier 
succès à la fatalité ” ; le Canada aban­
donné à lui-même, mais *4t»irnaiit 
toujours les yeux vers la France ado­
rée ;pui3 ces tristes jours où 
les patriotes traqués comme des bêtes 
fauves, mouraient par la corde ou 
étaient déportés aux Bermudes : tout 
cela a défilé fous nos yeux.

Comme il fuit bon entendre cts 
cho-es, recouvertes du vuile divin-d*« 
la [»oésie! 41 Pourquoi tant d’écha­
fauds?.......Pourquoi tant de bannis ? ’’
disait lu poète ému. u Nos franchi­
ses un jour vinrent du sang des nôtres,” 
reprenait-il ; 44 les fleurs le* pl is dou­
ces peut-être éclosent sur les tombes !’.. 
Comme on applau lissait ! Comme o.i 
a acclamé surio.it l’apothéose admi­
rable de Garnjau qui termine la pièce 
de vers !...........

Le publie fut maintenu ju-qu’après 
minuit dans i*et état cl’exaltation pu 
tiiotique tantôt par de rêveuses sym­
phonies de Weber et de Rossiiri magis­
tralement Mérut- « s par la musique du 
8e Bataillon ou la société Ste Cécile, 
qui toutes deux ont remporté tous les 
suffrages ; tantôt par nos vieux airs 
canadiens, ou d’autre musique appro, 
priée à la circonstance, qui trouvèrent 
te fidèles interprètes dans les voix Je 
Melle* Brindamour et Dadard, et de 
MM. Bedird, Laurent, etc.

Nos félicitations à M. !•* Dr Dion, 
organisateur de celle manifestation.

Le succès remporté doit lui faire 
oublier le travail qu’il a dû s'impo­
ser. *

verser la jugement de la C’oar Sut é- premi r poste dans son parti. Nous lui 
rieore qui avait été unanimement. limes une lutte terrible, désespérée. Je
confirmé par la Cour d’Appel dans une 
cause où Win. Mr D. Dawson était api 
pctsntetC. K Ogden était intimé.

La question litige était de savoir 
si rappelant Dawson était tenu do 
payer aux héritiers du Shérif Og len 
une obligition qui lui aurait été con­
sentie pour tenir lieu de cautionnement 
du prix de lVljudi ation d'un immeu­
ble et la difficulté était de savoir si 
les tribunaux Deuvcnt puMiettrc à 
une partie de frire preuve sur une op- 
posiliou de faits dont il n’a pu faire la 
preuve sur la contestation de l’action 
principale.

La cour d’appel avait décidé que-M 
Dawson ne pouvait faire ccttc preuve 
vû qu’il y avait chose ju'fùe.

Mais la cour Suprême a annulé ce 
jugement.

la* montant en litige était de pl is 
Je $3,000.

La cause de M. Dawson a été plai- 
dée en cour Suprême par M. Jules 
Tessier, de la société Tesrier et Pou- 
liot. M. Tessier a remporté un succès 
professionnel dont U a droit d ê re 
fier.

fut rhoi-ri pour diriger la bataille lan> 
Drummond. T roi* semaines durant, 
ne* liviâmea à sa popularité as­
saut* incessants sous lesquels il suc- 
roinb.*»,

L’hon M Tliibûinleau lui céda Qré- 
bec-Est. Une nouvelle bataille s’enga­
gea, l’une des plus émouvantes aux­
quelles le pay.- ait jamais assisté. Mon 
parti décida que je devais la comman­
der. Je ce lai, b:« n que mon avis fût 
qu’il valait mieux u*- pas lerter la for 
inné, et sc content* r du ’rioraphe *de 
Drummond et A :h»ba‘ki.

NI Lain n r fut « lu, mris son succès 
lui fut amer. A p* iae a-t-il fini de 
mettre un p«‘u d'uidre dans scs affai* 
i*3 personTM.llts compromises par un 
relire d’ .bo' d. puis par sa victoire la­
bor i e u se me n t re mportéc.

• •

L’HON* WILFRID LAURIER

M Tarte publie dans le Canadien tt 
Y Evénement i i biographie que 7oici sur 
l’hon. M. Laurier:

Lrs fêtes magnifique qui viennent 
d’avoir lieu au collège de l'Assomp 
tion ont rnis, devant 1 s regards de la 
société d’dite qui y a pris part, M. 
Laurier - l’u.i des ulèves de cct»« ins­
titution.

V lié do poilcr la parole, M. Laqt ier

D'puis 1.» c'iute de sou pat it eu 
1878, M L‘i*iri« r sièje à gauche de l’o- 
rat»*ur. Il ,>rmd rarement [>art au dé­
bat, mais quand il porta la parole il 
commande le siDuce et l’attention. I/à 
correction J ta phrase, la dignité dt- 
sou fuairiîi»-u. sa figure ejuipathique 
»în imposent à la députation.J a

M Laurier écrit avec verw et élé­
gance. Il a été un peu journaliste, oé 
«pu ne lait jamais tort au lal -nt. ..

Eu somme, c’est i un de nos compa 
triotes les plus éminents.

J. Isuael Tarte.

SEANCE DU CONSEIL-DE VILLE 

(Hi r s ir)

Présents—Son Honneur !e maire et 
MM. les érhevms et const ifers llt-Hiu, 
fill ’aume, O lîuny, Gunn, Vallée, Mc 
Laugh in, Ar d, Ivaine, 1) Gtiay, Pïa- 
uioudon, Chaileson, Cho rinard, Mo- 
ionv, Uingras, Hiofrei, IVachr, Viu-

ACTUALITES

Mgr Blandicl, archevêque d’Amid?, 
est mort hier.

L’hon M. James Young, successeui 
de l’hon .1 S C Wood à la Trésorerie 
du la Province (l’Ontario, vient d’êlic 
élu par une majorité de 5VJ voix sur 
son adversaire.

Sir Hector est de retour à Ottawa.

Il y a eu réunion du cabinet hier, à 
Ottawa.

L’hon. J. J. C. Abbott était eu cotte 
ville, hier.

La Chambre des Communes en An­
gleterre vient de rejeter par 280 voix 
contre 16 une protestation du député
laylor contre la vaccination compul- ^ (je ,iC fut qu’en 1877 alors que la tein*

* pète était déchaînée contre !e gouver­
nement du député de Lambton, que.M 
Laurier fut jugé _digne d'occup*r le

.ictiou qu'il Clan lau pour 
littéraire. Sa figure délicate et synipa- 
ihique révèle les instincts de fur liste. 
Je n’y vois pas les traces de c* tic âpre 
énergie <iu’il faut posséder pour jouer 
un iôlü dominant et décisif sur les 
théâtres p litiques du Nouveau Monde 
plus docile à IYI .que-ir e des atfaires 
qu’aux ravifSantea beauté du lan
va LT Go o'- .

M. Laurier pou?se tiès loin le cube 
de U forme. A celte passion pour 11 
beau il doit une grosse part do te? 
succès.

li parle bien dev int h s masses ; o- 
puînires, m :i> il n’y a jamais donne la 
pieuve de cetto some..duo j ui»*auCe 
qui fait les tribuns. Il n’est vrainiem 
hors pair (pie dans l’eloquence étudiée 
policée qui f.-.it les délices des audi­
toires tries our le voltt. Los cia i.oms 
violentes de la foule le laissent Iroul et 
indilferent : il s’enivre des appluud'n- 
fcenieiils d’un aniphith* âtre garni d-- 
lettrés.

M. Laurier est né à St Lin, dans le 
comté do l’Assomption.

Pendant ion cours d'études il pas­
sait pour radical. CY^L tout juste s'il 
est aujourd’hui libéral. !;• temps et 
l'expérience ont bonifié les idées de sa 
jeunesse. Il appartient au parti dirige 
par M. Dhkc « t re song»*gué:c.ciovt r 
»•* bien, à icuverscr le uô»ie et 1 autel. 
I est protectionniste— ce qui ne l’em- 
pêchc pas de l’rire de l’opposition au 
cabin* t qui a développé, par l applica­
tion du syetème protecteur, nos iu^- 
duslries nationales. La politique a de 
ccs anomalies «*t d’autres encore.

M l«auricr a quarante-deux ans. il 
est dans l’arène parhunentaire depuis 
1871, époque à laqutllc il fut élu pour 
la légbiature de IJ lébec, par le comté 
de Drummond f;t Arlhah.uk i

En 187 t, il abandonna sou siège à 
Quebec pour entrer au parlement ledc- 
i al.

M McKenzie était l’uoinim^des vieux, 
des anciens. .M Doiioti, M Lull «mm *, 
AI Fournier, AI Cuichou passèrent.

soire

I a Cour Suprême vient de ren*

larg«;, l’ing*»nieur de la cité, pour four­
nir dix millions de gelions de&u par 
jour, comme étant celui *jui mérite 
«i’êire adopté par la corporation ’’ ^

Une lo. gu- «liïcussion ?’e i engagée. 
MM Ilvaru, Chouinard, Peachy, ri. 
riüay, Russell. Mi’l-*r, Yailère pri­
rent la p »i (*l * en faveur du plan Haii- 
lurgé, qui ldi Combattu par M ri Char­
leston, Rliéaume, Ritfiet, Johnston. 
Moloiiy : | ni* son IKiiu«*ur le Maire, 
•appel-; a donner son avis, > * prononça 
Mi l’tveur '.u rap[Hjrt Shauly et l*a- 
rent, ajoutant que voter la motion 
Heain, c’était anéantir tout l’ouvrage 
tait depuis «Jeux Uioif.

Finalement, le vote a donné ce ré­
sultat :

Tour—MM Il-Miru, riunu, ri (Juay, 
Arel, CliouinanJ, 1 V.achy,Alibt-r,Bour­
get, Valhère ci Russell —10 
Contre—MM lvalue. McLaughlin,Yal- 

iee. D ri uay, Rhéamne, Pumoniou, 
rihuloson, Moluny, (iingras, Rinfrct, 
Vinrent, Broiis-seati, AicWilh.im et 
Johns ou— 14,

l'ioposé par M Vallée, appuyé le M 
Ciiurlesou ;

•• Q le la siüuinU&iOti Beemei, pour 
fournir dix mihionsde gaihjns ri't.iu 
par jour, soil acceptée tt qucM U mai­
re soit autorisé a faire préparer leçon- 
irai d’eptô' ie rapp n t *l«* MM >!i mly 
t t P. r nt. il «fU“ et; couirat soit sou- 
mi-* au i’onseil. ’’

Adopté mit division.
li ; :id>aii I h. quand la féance a 

ete levée.

MOUT DU Dis K. ROUSSEAU

IIDr aprè-:-:nidi s’ctt'iguail en notre 
\ille à l’Age do 7<î ans et deur mois 
un concitoyen qui laisse après l u {Jle 
^ouvonir «1 une carrière bien remplie :
1 r Dr EJ. Rousseau, «pii piatî |ua 
longtemps sa pri 1* ssion dans Si IL.cli. 
I! y mt un temps où sa olicutèl • était 
Pi | lus lorle du quartier: il se lit alors 
une aisance dont il put jouir dans les 
dernières années de sa vie, quand il 
pi it sa retraite.

Le Dr Rousseau avait pris en 1837 
l’habitude du franc parler et d ; l in lé- 
pendunce. il prit pari â . insuiivcliou

«



—x\ N L'ELECTEUR,

en reçu iliant rh- 7. lui des suspects 
c >iuijie Do'lg-* e» Taylor, ce qui était 
du cohnt^f dans un t‘.*mps où le soup­
çon m*IIIssil pour qu’on emprisonnât 
un citoyen. Depuis cette époque, il 
joua un lôle actit dans toutes les allai 
les poM* pire et le zèle qu’il savait 
manifester en toute occasion est passé 
a l’état de proveibe parmi ceux qui 
l’ont connu.

(Test à urc très douloureuse mala­
die qui le clouait au lit depuis trois 
mois que le regretté Dr Rousseau « 
succombé. Nos sincères condoléances 
a la famille que cette mort jette dans 
le der.il. *

Grande excurs on à St-Raymond, 
LUNDI PROCHAIN, JOUR DE 
LA PETE NATIONALE DES CA 
NADIENS-FRA NÇA1S, organisée 
j ir la Société St-Jean-Baptietc ce St 
P tuvtur. au profit. fc3 colons jxtuvres 
du Luc St-Jean. Prix: CO cts.. aller 
cf retour. Départ à 1 heure de ïaprès- 
tr.idi.

LA QUESTION ANNAMITE

Le correspondant de Shanghaï a i 
Herald de Ntw-Yoïk, télégraj liie que 
Tricora, l’entoyé spécial du gouverne­
ment français* a remis entre les mains 
de Li Hang Chung, un ultimatum, 
rejetant la suzeraineté chinoise sur le 
royaume de l’Anr.am et menaçant la 
Chine d’uue déclamation de guerre ?i 
elle s’obstine à cxeiçer cette prétendue 
suzeraineté. i.e gotmrnement fronça a 
exige une réponse immédiate et 
déclare que, si l’on reixonlre dans le 
Aunaui des soldats chinois, ou les Irai 
tera comme des bandits, c’est-à-dire 
que l’ou tirera do?stJS.

SM ariive que la Chine expédie des 
troupes ou une llotle qui lconque du 
< Ote de 1* An nain,on regardera ce mou­
vement là comme un acte de belligé- 
lant. Le gouverm-ment fiai-çais exige 
que la Chine rentre immédiatement 
d une ni «nièie absolue toutes les pré 
tentions qu’elles parait avoir maniius- 
téce sur le royaume de i’Annauj. Il en- 
t«*nd traiter avec le gouvernement du 
l'Annara comme avec une puissance 
mb-pendante.

L u tmiatnru finit par déclarer que 
la France entend tenir la Chine res- 
l»oü9‘ible des frais de l’expédition, 
jiarccquYlle n’aurait pas en lieu snn>
1 attitu de menaçante qu’il lui est a ni 
\ ê de prendre.

On est alarmé au Japon. Le bruit 
court que Li Hang Chung se serait 
tont-à-conp décidé à prendre avec la 
France des financements qui lui per­
mettrait nt de tourner ses forces con­
tré le J. |*on. Ou sait qu'il existe entre 
la Chine cl le.I q>on de vieilles inimi­
tiés,<•’. luienne» rancunes »jue la Chine 
ne «u *• and. ruit pas mieux que d’tx- j 
crccr.

Gronde •xcursion à St Raymond, 
LUNDI PROCHAIN, JOUR DE 
LA PETE NATIONALE DES CA­
SA DI ENS-FRANÇAIS, organisée 
pur la société St-Jean-Baptiste de St- 
Sauveur, ou profit des colons pauvres 
Ju I.ac St-Jean. Prix: CO cls, ader 
et retour. Déjnirt 0 1 heure de Vaprcs- 
midim

HENRI RIVIERE

L’émotion ne sera pas de longtemps 
calmée autour de cette mort d’uu ga­
rant homme, d’un écrivain rare et 
d’un vaillant soldat que nous nous ho­
norons.davoir connu.

Au mois de septembre 1881, Henri 
Rivière était nommé au commande- 
îoent du vaisseau le Tilsitt et de la 
station navale de Cochinchinc avec le 
titre de chef de division. Il nous en­
voyait alors fou livre sur le lôle de la 
marine pendant l'expédition du Me.xi 
que, que nous analysâmes ici même, 
et en paiiant il nous écrivait :

—C’est peut être mon dernier voya­
ge. Mais j’ai envie de revoir la mer î 

Réprouvait, en c-flet, ce marin, très 
aimé dans notre monde littéraire, 
très entouré dans les salons, une 
nostalgie de ln vie du bout.

il aimait ses matelots; il se savait 
adoré de ces humb'es. Après s’èire 
réimprégné à la vie de Paris, il res­
sentait ic besoin de reprendre son 
existence do rude labeur, à l’abri du 
pavillon tricolore, comme, après une 
expédition longue ou périlleuse, il 
avait une Apre envie de se retremper 
dans la causerie de Paris.
• C'était comme de l'électricité nou­
velle que venait chercher ce soldat 
avant de partir pour l’inconnu.

11 y a trois ans environ, lors de la 
catastrophe de Clichy-Lcvallois, les 
journaux annoncèrent que parmi les 
morts on avait reconnu le corps du 
commandant Rivière, et presque tous 
comparèrent le sort do fauteur de 
C’aïM à celui de Dnmont-d’Urville, 
mourant dans un voyage de Paris à 
Versailles après avoir fait le tour du 
monde.

La nouvel était fausse, heureuse 
meut j Henry Rivière n’était pas mort*

et la destinée, plus rlémentc dans sa 
rr raillé, lui gardait une mort plus 
utile, un trépas plus glorieux.

I nc* mort utile !—Il semble que Ri­
vière l'ait vue venir, cette mort.

II était là-b-is, depuis un an, comme 
uu condamné, faisant face à des hor­
des avec une poignée lie braves gens. 
Il demandait du secours, moins pour 
lui que pour son drapeau, et ceux qui 
savaient, par ses lettres, combien était 
périlleux son j»oste d’honneur, s’éton­
naient qu’oa ne coinpilt pas ici, à 
Paris, qu’il y avait là pour nos armes 
un péril ; pour notre nation, un de­
voir.

Les faits sont accomplis. Henri Ri­
vière a payé de sa vie les lenteurs de­
murs. Mais qu’on relise le livre con­
sacré par M. Léon Garnier aux der 
uiers récits de Francis Garnier son 
frèr**, qu’on rouvre le volume posth u 
me du jeune oflicier tombé là bas,et on 
vtrrasl toute cette tragédie n’était 
pas prévue et prédite d’avance. Quel­
ques uns, en France, pèchent vrai 
inculpai* trop d'ignorance, qui de­
vraient savoir où est le danger et où 
est riionueur.

Rivière a dû mourir comme lin hé­
ros, ?ans j lirnses, comme il a vécu »t 
comme il a combattu. L’an dernier 
il nous (Clivait, rijondant à un sou­
venir que, dans la vie de Paris, nous 
donnions au fi ltré, à travers l'espace:

“Dites-vous bien qu’il est (.lus diffi­
cile d’écrire un roimn que de prendre 
une citadelle et de faiie de l’histoire 
à coups de fusil. Qu’est-ce qu’011 ris­
querait A se battre? De mouiir. Au 
moins il n’y a personne -pour vous 
sillier.” '

Il avait ce fin causeur, dont j’en­
tends encore la parole lente, mesurée, 
narquoise et cordiale à la fois, tomber 
de ses lèvres souriantes, une simpli­
cité attirante, une bonté mAle et un 
courage sans bruit.

Grand, élégant, la taille un peu 
épaissie par la cinquantaine, les che­
veux et les favori-» longs, il était, pa­
rait-il, sur le champ de bataille ce que 
nous l’avons vu aux lundis de Paille- 
ron ou dans tel accueillant hôtel de 
l’avenue llcclie où nous avons passé 
une soirée avec lui pour la deruièic 
fois. Flegmatique, souriant, aimable, 
il restait, fumant son cigare sous les 
ballca, et disait à ses marins, douce­
ment :

—Attaquez !
Au mois de janvier dernier, en en­

voyant comme panier à paperasses à 
Alexandre Dumas un énorme toiineiet 
laqué par ces Annamites qui l’ont tué, 
Hem i Rivière écrivait gaiement

— l'our monter à cheval, au moyen 
d’un tabouret,je suis un peu comique ; 
mais, une fois eu selle, 111a parole, je 
crois’que j ai l’air héroïque ï

Pauvre charmant homme î Et bon î 
Et d’un talent considérable. Pierrot u 
Cain sont deux éludes de psychologie 
profonde et d’une originalité saisis- 
sai te. Lorsque parurent ces deux 
nouvelles, ce fut, parmi les lettrés, des 
exclamations de surprise. Edgar Poe 
avait en Fiance un parent. Je me rap­
pelle le cas spécial que faisait Sainte- 
Beuve de l’auteur de Pierrot. Ou ne 
rendait pas tout A fait justice à Riviè­
re, parmi les littérateurs, parce qu’il 
était oflicier de marine.Quelques-uns, 
amis à outrance de la spécialité, le 
prenaient pour un amateur.

Et chez les marins, son taleut d’é­
crivain faillit longtemps lui nuire.

—Je me demande, nous dirait-il, 
non sans uue certaine ironie toujours 
souriante et calme, si un miaisue de 
la marine osera jamais confier un bà- 
Limcut à un conteur !

On devait savoir pourtant, depu’19 
Louis de Bellcmaro (Gabriel Ferry), 
mort dévoré par les flammes en res­
tant, le dernier, à son bord incendié, 
que les gens d’imagination peuvent 
aussi être des gens de cœur.

Bref, il appartenait à l’écrivain pré­
cis, pittoresque, saisissant, ami d’un 
Certain fantastique scientifique, d’une 
sorte de terreur cl de dramatique phy­
siologique, si je puis dire, il apparte­
nait à l'auteur du Meurtrier d'AÙ/ertine 
Renouf. et de ce dernier roman si cu­
rieux, uu peu tou tin, très entrai nant, 
les Batailles de la vie, de prouver que 
le même inaiu qui lient uue plume 
loyale peut aussi manier une épée 
vaillante.

C’est uu deuil pour la marine que 
cette mort : c’en est uu aussi pour les 
Icttxc». Dans ses livres de souvenirs, 
dans ses sortes du Mémoires militai­
res sur la Nouvelle Calédonie, Henri 
Rivière 11e parlait jamais de lui, don­
nant avec une bonne grâce chevale- 
ie-queot paternelle la première place, 
en ses histoires, à scs compagnons 
d’annos, A ses otliciers et ses matelots 
et à scs fusiliers marins. S’il s'oubliait 
lui-même, l’histoire 11e l’oubliera pas. 
Par la langue et par le cœur, ce fut 
uu vrai Français.

Et maintenant, imaginez vous que 
ces périls qui nous semblent extraor­
dinaires parce qu’ils nous apparaissent 
aujourd’hui sous la forme sanglante 
d’une catastrophe, sont de tous les 
jours pour cca enfauts de la marine 
que nous vîmes, il y a treize ans, don­

ner l’exemple et défendre.poitrine nue. 
le pavibon de Paris assiégé; songeons 
que ce to existence e«t leur exist-mee, 
que cette mort qui vient d’tu atteindra 
un trop grand nombre les menace tous 
et toujours et A toute heure. Pensons 
à ces enfants perdue de la patrie et de 
la gloire et très humblement, saluons.

Jclks Clahetic.

• Sa mort
Le Gaulois per>iste A affirmer que 

la commandant Rivière avait été lait 
prlsonnîe- par les pavillons noirs,— 
Suivant so i récit dont, pour plusieurs 
raisons,- -des questions do date no­
tamment— l’exactitude nous semble 
douteuse, les bandits auraient surpris 
nos troupes en marche.

“ Le commandant, dit-il, et tous les 
idli ;iers mirent l’épée au poing et 
chargèrent en tête de l nus hommes 
pour s’ouvrir, à travers les bandes en­
nemies, un chemin vers I infanterie de 
tnariue qui marchait eu avant delà 
colonne. Mais tes pavillons roirs 
étaient trop nombreux. Dans leur 
ma«><\ le** coups portaient, mais ne 
faisaient pas brèche. Après un combat 
pendant lequel chaque minute sem­
blait diminuer la force des Frai ç iis 
sans amoindrir celle l'ennemi, ir »p 
nombreux pour se ressentir de aes p :i- 
t îs, Rivière fut fait prisonnier avec 
quinze de scs hommes. •

“ Los autres étaient tués, blessés on 
en débandade.

A ce moment, l’infanterie de ma­
rine,accourue à la fusillade,arriva sur 
leiieu du combat.’’

4t A l’approche de cette troupe, le9 
pavillons noirs, fatigués de leur pre- 
raièrejvictoire et satisfaits de lacapture 
qu’ils avaient faite, se dispersèrent. 
L’infanterie balaya le champ sans au­
cune peine, m aisselle ne put atteindre 
ceux des ennemis qui gardaient Henri 
Fivièrc et ses compagnons.

4t Ces malheureux et leur héroïque 
chef furent emmenés dans les villages 
fortifiés des pavillons noirs. Le lende­
main, les barbares, en signe de triom­
phe, empalèrent leurs ennemis vaiu- 
cus. ”

Une noie officieuse dément ce récit 
du Gaulois. Elle est conçac en ces ter­
mes •

l* Les détails donnés par un jour­
nal du matin eur la mort du comman­
dant Rivière sont ae tous joints inex 
«cfs.Si l'on en croit les 1 enseignements 
reçus de Saigon,le commandant Riviè­
re est mort à h tête de ses troupes.

SERVICE ANNIVERSAIRE

Demain matin, jeudi, à huit heures, 
en l'église de SL Roch, sera chante 
le service anniversaire de feu 

: Ignace IVpin. Les parents et nmi? 
sont priés d’y assister sans autre in­
vitation.

Grande excursion à St-Raymond, 
LUNDI PROCHAIN, JOUR DE 
LA FETE NATIONALE DES CA­
NADIENS-FIL 1 NÇA1S} o. fjan isée 
par ta société St Jean-Baptiste de St- 
Sauveur, au profit des lions pauvres 
du La z St- Jean. Prix: CO et s, aVer 
et retocr. Départ d 1 heure de Vaprès- 
midi.

A TRAVERS LA VILLE.

AUJOURD’HUI 20 JUIN: — HS. Nérée et 
DomlllUe.— Lever du M>lell à 4 heure* 
1 . « < ueber K 7 ht-uren SI m.

Quarante-He urea demain à Mll’.o Vacher, 
Marie* de ce Jour : 6 h. 5 ce malin, 6 h. 23 

après-midi.
temps: Ilaietoruge 1,
la joruNKB : Musique ce soir, sur la Ter* 

ratM.

WN 10N st Jos*:ru a st iioch—H y au­
ra réunion spéciale des membres de 
cette société, demain soir à 9 heures, 
pour affaire importante, au lieu ordi­
naire.

Par ordre
J ü Drouin.

Secrétaire.
MUSIQUE SUR LA TERRASSE—Avec la 

bienveillante permission du lieul-col 
Scott et des officiers, la musique du 
8e Carabiniers Royaux jouera ce 9oir 
sur la ’l’errasse, A 8 heures (st le temps 
le permet) le programme suivant:
1 AU. Ml Itnlre—“ Le Pacifique " Marie
2 Ouverture—•• Hyl aim”................Weber.
3 Vaho—“ Thlue Alouo ”................Melssler
4 Mosiique—• Airs Canadleca "...Vez' a.
5 Valiie—‘ • Le» .Voltigeur* de la

32m e PImquctte
fl Cialop—“ In Centrum ”................. Btnsny.

J. Vkz 1.1 a, InstruoL

statistique du roRT — Arrivages 
d’hier: î voiliers et 7 steamers. Pa^ 
tance: 2 steamers et 10 voiliers.

—Recette de la douane hier: $4,­
119.13.

les chiens—La police a reçu ordre 
d’être très sévère contre toute contra­
vention au réglement concernant les 
chiens non inscrila.

COUR DE VICE AMIRAUTE—M POÎSSOD,
de Gentdly, propriétaire de la barque

Providence réclame $3,000 dû steamer 
Neltlcsivorth pour dommages résultànt 
d une collision.

examen du barreau—24^ candidats 
doivent se présenter pour l'admission 
à l'élude aux 'jiochains examens du 
Barreau. Il y a 22 candidats pour l’ad- 
missiou à la pratique.

en demolition—On achève de dé­
molir l’ancienne caserne des pompiers, 
une ruine déjà assez vénérable située 
près du marché Saint Paul et de la 
g.ve du chemin do fer du Nord. Cela 
va avoir pourelfet d’ouvrii la vue sur 
toute la largeur de la Place du Palais.

retail i/k\portation — Hier matin, 
le vapeur Montmnyny déposait à ce 
port SO têtes de gros bétail venant de 
Rellechaese. Le poids moyen de ces 
animaux est de 1,000 IDs. Ils sont des­
tinés au marché européen.

procès devant jury — Hier, est 
venue devant eon Honneur le juge 

r Stuart et un jury, la cause de madame 
Harpe contre l’hon P Garneau pour 
$5,000 de dommages, pour l’avoir fait 
saisir avant jugement en l'accusant de 
malhonnêteté et de dissiper ses biens. 
Le jury a accordé $800 de dommages 
à la demanderesse.

-issGcfnbOH des bouchers et commer- 
<; ints de Québec.

Québec, 20 juin 1883.
M. le R îdacteur,

11 y aura une grande assemblée de 
cette association, demain, jeudi, à 8 h. 
PM. à la salle du conseil de St Sau­
veur, afin de s'organiser pour prendre 
rang dans la procession le jour de notre 
fête nationale le 25 courant.

Tous les bouchers et commerçants 
de Québec et de St Sauveur, indis- 
tinctemeut.qu’ils fassent partis de l’as- 
sociatiou ou non, sont instamment 
priés d’y assister.

On dit—et je le crois—que nous ne 
sommes jamais à l'arrière quand il 
s’agit d’œuvres religieuses. Faisons en 
sorte qu’on puisse en dire autant quand 
il s’ügira de patriotisme.

L'association a fait l’acquisition 
d’une magnifique bannière qu’elie dé­
ploiera pour la première foi9 le jour 
de notre fête nationale le 25 juin.

Que chacun so fasse un devoir de s’y 
rendre-

Telesphore Ver n et 
Secrétaire.

—Une assemblée de l’association des 
ferblantiers sera t» nue ce soir à 8 h. 
chez M Cléophas Lamontagne, 32 et 
3i lue St Nicolas, pour l’organisation 
de la grande fête nationale, la St Jean 
Baptiste.

’ Par ordre,
Adolphe Huot,

Président.
PEINTURES DE MAITRES—Une 8UpCV- 

bes collection de peintures de maîtres 
est actuellement en exposition à réta­
blissement de MM Bernard et Allaire 
pour être vendu par encan sans ré­
serve lundi le 25 courant A une heure 
de l’après midi. Que ceux qui veule d 
se procurer de beaux morceaux d’art 
11e manquent pas l’occasion extraor­
dinaire qui se présente. 4 fs.

aux familles—Les familles qui s’en 
vont passer les mois d’été à la campa­
gne feront bmii de se pourvoir du lu­
minaire nécessaire avant leur départ. 
Pour cela il fout procurer la célèbre 
Huile Astrale de Pratt, la seule qui 
vous donueia pleine et entière satis­
faction.

En canistres de 1 A 5 gallons, avec 
tubes et bouchons brevetés.

nuire*, le diabète, la retention d'arlntf» 
te* lo* maladie ot douh un» particular. * 
femme* ?

Tou* voturépondront explicitement et», 
cmihaae le * Buehu.**

Demandez le* mêmes rcmMes
•' Quoi ont le remède le plu« *ûr pour U 

KUériiou de la dy*pei»*|e, la con»>tlp>tlou. Pin 
dlgentlon, la fièvre inalurienne ou algje ?•*

On vou* rè|H)udru î
Mandrake ou Dandelion.
Q,uaud ces remède* *ont mélangé* avec 

d'autre* d’uoe égale valeur et avec de* Amer* 
•-e Hou don, 11 en résulte une pul^ance do 
guérison telle qu’aucun xnalake, aucune aJec. 
tloo, aucune maladie, ne «ajrnlt y résister.

Ce remède peut être employé *an* danger 
par la femme de la plus faible sauté et par le 
plu* Jeune enfant

CH VriTRE IL
“ Malade*

41 Mourante ou prèc de mourir.'*

Depuis de* années, il a été donné, dan* de* 
eu* de maladie* de rognons, rhnrnes aigu», 
consomption avancée et H a guéri ces mala­
die*.

Femme» presque mourantes.
De la névralgie, de* uflec'lons nerveuse*, 

de la falbles.e et de» autre* maladies particu­
lière* uux femmes.

Pt rsontKR toute» brDéaa par les donleurs 
de rhumatisme. ,

Bciofule Inflammatoire cl chronlquo.
Erysipèle.
Empol.sonnement du *ang, dyspepsie, Indi­

gestion et en général toute* le* maladie* pro­
venant de la faiblesse.

Toute* celle* qui tout l'apanage do la na­
ture. %

Le* AMEits de iiocui.oN guéris-Hcnt toute» 
les maladie* et le* infimité* de la nature. On 
peut en a\o!r 1a preuvo dans chaque vlllago 
du monde connu.

S Juin.

tables bienfaits
IUen de moins quo les IncoiNes-

répande» sur dix mill» 
malade» ne Aufilralcnt i 

maintenir D réputation dont jouit la Salsrpa- 
rçllle d’Aycr.

CV«t un composé de* meilleur» végétaux com. 
biné» avec de* iodurr» do potansium et de fer, cl 
c’e»t le remède le plu» efficace contre le» affec­
tion» «crcfuleuftc* et mercu-lelle». D'un* action 
certaine et uniforme, co remède procure uno gué­
ridon rapide et complète des Scrofule*, de» Ul­
cère», dca Furoncle», dm Humeurs, de» Pus­
tule», de» Éruption*, dm Maladie* do l'Épi­
derme, et de toute» le» éruption» provenant de 
rirr.purdé du eang. Par »cn action fortifiante, 
i! soulage tovjour» cl guérit souvent le» affeo. 
tion» du foie, la débilité et le* irrégularité» chct 

'emmes, et c«l un pulseant restaurateur do 
la vitalité.

Ua Salsepareille d'Ayer n'a pa* d'égal
pour purifier le enng. Elle donne du ton au 
•yntème nerveux, rétablit et préaerve la santé, et 
ramène la vigueur et l'énergie. L'usage en e*t 
tépandu depui» quarante an», et c'e*t actuellement 
Je médicament le plu» précieux pour tou» Ica être» 
touflVauta.

l’réparé par le Dr. J. C. Ayer & Clr., Lowell, 
Ma»»., K. U., chlmi»toB pratique» et analytique*.

En vente tou* le» ITiaraiacicu*.

Annonces nouvelles.

Grande excursion J St-Raymond, 
LUNDI PROCHAIN, JOUR DE LA 
FE TEN. 1 TION ALE DES CANA­
DIENS-FRANÇAIS, organisée par 
la Société St-Jean-Baptiste de St-S au 
peur, au jirajit des colons pauvres du 
Lac Si-Jean. Prix : C0 et s, aller et 
retour. Départ il 1 heure de l'après- 
midi.

VA BI ETE \

Bètmatm :
—Quell* est la faculté maîtresse de 

l'élèphant ?
.—Sa trompe- 
—Et Je la femme?
—Çi trompe...... également.

QUESTIONS VITALES.
Demandes lo remède lo pin» efficace.
truelle c»t la chose la meilleure pour modé­

rer et apulf^r le» Irrliatlon* de nerl» et gué- 
ilr toute* e*pèccH d’aflectlou* nerveuse* et 
rcudre la vigueur de la Jeune»»© en donnant 
un sommeil léger ?

Tuu» vous r. pondront *an« hésiter;
•• Un peu Us houblou."

CHAPITRE I.
Demor dez un on tou* les mclleurs remède».
•• Quel est lo meilleur et lo *eul «méde 

pour la guérlHun de* affection* do tou» genre» 
et le* maladie» do rognon et de* organe* url

Les fabriquants de ma­
chines A vapeur

trouveront à en vendro uno oomjUHe, de 
'orce à scier du bol* de 12 à 15 pouce*.

Prière de *e mettre en relation* avec le 
tons; Igné.

THEODORE CATELLIEU.
St* Valter.

24 Juin

AVIS PUBLIC
Avis Public est par le présent donné qtie le 

M>us*lgLé Alexander Hewoll, de la Cité de 
Québec, Arpeuterr, u été nommé Curateur à 
la s iccesMion vacante de feu Edmund William 
Le»*e*on Sevrell, ea son vivant de la Clié de 
Quél»ec, avocat.

Lè* Créanciers de la dite succession sont» 
prié» de flier 1* ur» réclamation* dûment ns- 
serineatéc* et lo* débiteurs devront payer 
sans délai.

ALEXANDER SEWELL 
15 Bell’* lane 

Basse-Ville Québec
12)uln

A VENDRE OU A LOUER

L
Une mnlson »n brique* Ue 30 pleda 

carré, comble français avec uu te.*- 
ra’n de 40 pied» de front et 125 plsds 

de profondeur, situé près de la Jonction de 
l’Auclennc Lorette. H'adrener à

F. X. GREGOIRE 
41 Une Bauvageau SL Sauveur

Québec.
12 Juin

AVIS
AUX CHARRETIERS. COM 

MRRÇAXTS. EPICIERS ET 
AUTRES. AINSI QU A CEUX 
Q UI OA RUENT DES CHIENS.

Le* membre» 'du corps de Policc'ont rrçn Ins­
truction de faire rapport " sans délai ” contre 
toute itcrsdnuc cxcrçaitt l'état de charretier, 
commerçant, rplclcr et autre qui n’a pris un nu­
méro (pour voiture) celte unnee, ainsi que contre 
toute personne qui garde un chien en sa posses­
sion u qui n’a pas de licence pour la présente
année. ___

L. P. VOIIL, 
Chef d© Pollcew

Québec, 12Juln 1883.



L'ELECTEUR,

COUSUS DKM1SHE

Oa demande an êomml* my ant de l’expê* 
Hence daus le comincrof d’épicerie, 11 devra 
avoir le fronçais et l'anglais et avoir du bon­

ne* .ecommmndatloni.
(d'adresser à

J. A. MOISAN
Sll Rue St Jean.

HABILLEMENTS D’ETÉ
POUR

Messieurs et Enfints
L’essortlmout, Importé spécialement pour 

le tempi des chmleurs,est liés varié, très b'en 
ch:lsl et à do très

Habits en To'.le et en Alpaca pour Messieurs.
Habillements en S*rge.
Habillements en étoffe [tweed).
Vestes blanches po-r Me*»lo~r*.
Vêtements de dessous en Gate et Merinos 

pour Messieurs.
llabi'lezu* nia do couleur toll«2o i*our garçons 
$1.30.

Habillements do Toile brune ;our garçons 
$1.30.

Habillement i de Serge bleue pour garçons 
$2.40.

HnblllezccDts tricotés [Jen*y) pour garçons 
$2 35.

Habillements de Iweod pour garçons....... $3.00

GLOVER, FRY & CIE.

Ooiavr^pioda “blancs
Nous recevons un lot de 250 Couvrepledi nn 
peu salU et endommagés quo nous vendons à 
une grande ré uctlon.

— AUSST —
75 dot do naonsholrs ourlés pour Dames. 80c 
75 .* ** «• «« 97c
50 «i •* « •« $l.07o

Le» prix sus mentionnés sont au moins 20 
par cent plus bas que les prix ordinaires.

GLOVES. FRY & CIE.
14 Juin.

A LOUER
Une grande mile et 3 chambres à coucher, 

tout près de l'église de l'Ange Gardien.
CH8 LEFRANCOl*,

Propriétaire.
14 Juin.

Banque Union du Bas-Canada
DIVIDENDE N ° 35

AVIS est par le présent donné qu’un di­
vidende de trois par ceut (3 ojn] sur le cap'tal- 
actlons versé de cette Institution a été déclaré 
]*orr le semestre courant, lequel sora pnj .b e 
au siège de la Banque et à ses succursales, e 
et après Jeudi le troiailme Jour do Juillet pro­
chain.

L?s livres do transport seront fermés du 10 
au 30 Juin Inclusivement.

L’assemblée générale annuel’s des action- 
nalr * au a lieu au siège de la Banque en la 
Cité de Québec, jeudi lo cintjuifme Jour de 
Juillet 18S3. Le président prendra le fauteuil 
à mlill.

Par ordre du Bureau,
P. Mc B W EN,

Caissier,
SI mal.

GRANDS AVANTAGES !
I.o public de la ville et de la campagne est 

prié do no pus oublier que la maUon oh l’on 
achète Invariablement bon marché est dies

F. X. LEPAGE
53 HUE DE LA lOlKOHE

Nous avons le plaisir d'annoncer mu public 
et à nos umis quo notre assortiment est des 
pins complete dans tous les départements* 

Nous sommes prêts à vendre des marchan­
dise* qni, pour lo prix et la qualité, n’ont h 
craindre
XI COMPETITION

XI OPPOSITION.
Pour les Tweeds, Draps, et Calsirnlrs—en 
vous rendant tout droit chez nous—vous 
sauvez 25 Ojo.

SERGE NOIRE
Nous pouvons offrir une bonne sergo noire 
tout la'ne, depuis 90 cents Jusqu'il $5 la 
verge.

Draps à manteaux pour dames, é'.offes à 
rol»*s ainsi qnc garniture-

Nous somme* certains d'avoir l'assortiment 
le plus complet et le pins varié de la ville. 

Nous avons mémo des

Etoffes à Robes depuis 10 et s.
DEUIL! DEUIL!! DEUIL!!!

C’est la uno spécialité de la maison déjà 
connue du reste pour vendre tout ce qui con­
cerne ce qui est nécessaire aux familles pour 
d« ull, toujours à bas prix. *

Hardes faites à ordre.

AVIS AUX VOYAGEURS
Valises, porte-manteaux ot tout ce qui peut 

leur être nécessaire pour le voyage.
Chapeaux pour hommes depuis 50 cts, 

en montant à $2.00.
Coton Jaune au pria; de la manufac­

ture (TUochelaga.
Vous ponvez vous fier à notre parole. Nous 

vendons à des prix qui—nous eu sommes sftr 
—donneront satisfaction à tou* ceux qui vou­
dront bien nous honorer d'une visite.

25 mal 1883.

LIBRAIRIE SÏ-JEAH-BAPÎISTE
Xs A. PELLETIER

170 rue et faubourg St-Jeau 170
Raoul de Navery— La Fol Jurée, L’Accusé, 

La Fîîîo S-invage, Lu Demoiselle du Paveur ; 
C. Goeuol—La Maison Maudite, Lo Chatl 
ment de Dlen; Pnnl Févai—Les Jésuites; 
C. E. Rouleau- Fonvenlr de voyage, (Relié); 
Mme Kme’ieunc Raymond—Aide-Toi, le Ciel 
(aidera; Marie Marguerite—L'Orpheline de 
Jaumont, Quinze aus de Révolution (HeliéJ ; 
J. de Toonefort—Le Mannscrit du Vicaire; 
Chateaubriand—Le Génie dn Christianisme; 
Hi 11. Lorra'n—Un mariage on 9J ; Mme de 
LaRochelle ; J. M. B. DauHgnac—Blanche de 
Castille [ReliéJ, Recueil do Chansons Cana­
dienne Françaises et Comiques, La Clef de* 
Songes Le Juif Errant, Aladlu ou la Lampe 
Merveilleuse, Lu ** Guide de la Juunu Fille” 
depuis 75c Jusqu'à $ 1.75c; et aussi lo *• Guide 
dn Jeuuu Hommes.”

— AUSSI —
Croix et bénitier* en porcelaine, livres de 

prières assortis, Images, albums, objets do fan­
taisie, encriers, plumes, papiers, enveloppes, 
cartes, chromos etc., etc. Le tout à des prix 
très modérés.

Une visite est respectueusement sollicitée
P A. PELLETIER.

8 Juin.

______  L® tlEAUTR ÜTKHSEIjIjE de la PEAU obtenue par Vuaage. de la W

PARFUMERIE ORIZAfe
a IP — TP _ TWT A a 1 ^ O - A æ. T®Fournisseur de la Cour de Russie.

•StSUTÊ Ç^JEUSfsJj.

CRÊME-ORIZA®!

IR- -iïfflgjfiscurde plusieurs^
StH0N0RH!

Celle CREME adoucit 
•t bUncbit la Poau 

et h! dent U TllUmiSClet 
b rLilCHICI de la Jea&eau

JUIQUUl'iCI LC PLUS «UNC( 
E/U trlitrn 4ja/«/n«sf 

VU.'jr *o Hile, Tacha* 
dl Rouieur «t daa 

Bldee._____^
lÿDUTLs i£j pwmnnRiÇ^

aKH i

ORIZA-LACTE
LOTION ÉMULSIVE 

Blai.clilt et rafraîchit 1a Peau.
Fait disparaître les tacites de rousseur.

ORSZA-VEL.OUTÉ
SAVON suivant ta formula du Dr 0. HEVEIL 

Le plus doux à la Peau.

ESS.-ORÏZA
Parfuma à tous let Bouquets de fleura nouvelles. 

Adoptés par la Mode.

ORIZA-VELOUTÉ
POUDRE de FLEUR de RIZ adhérente à la Peau. 

Produisant le velouté de la rêche.

^ ' 
i

>v.

fin de Tetatam tr-gnssirtiChtTTLl t tn •«

James smithson
lu aaal Flacon 

| roQrrmatBrrjatvIuaac I 
Cheveu* «Al» Barb« 
teat ex tiw oatanüo 
•b tooim mx

SÎ IIONOl^.

AT TC c* UQT10B
1! i'« fit W»ti U iivnt U Tin

»! êréft ni a frit. 
APPLICATION SIMPLE 

Résultat Immédiat
Be taela p— U |«*a,u* n.tl jataaié 

* la -aj.ié.
MB VKKD 

Chat tout .’e» Courtura.

MÉFIER 2T01-IIBRETJSI^3 CONTREFAÇONS
Dépôt principal: 20/, ruo Saint Honoré. Parts.

HUILE NON - EXPLOSIVE.
NOUVELLE MARQUE

E Eï BRILLANTE
*

COMME L’EAU DE KOCIIE.

Qualité bien supérieure.
La meilleure, faites-en l'essai.

A VENDRE A L'ANCIEN MAGASIN

32 Cote Lamontagne 92
Par F. 0. VALLERAND

— AUSSI —

Coin des Rues St-Joseph et Du Pont
St-Roch.

Au galion, en demi 
nairu.

9 Juin.

birll et baril ordl-

SOCIETE DE

Prêts et Placements de Quebpc
DIVIDENDE No 10

AvIb est par le présent donné qu’on dlvl- 
dende de trois pour cent tu- le capital versé 
de cette institution a été déclaré pour lo se­
mestre courent, leqt.cl sera payable au bu­
reau do la société, lo ou après lundi, le 2 Juil­
let prochain.

Le livre de transfert* sera fermé à partir 
du 19 Jusqu'au 30 iulu courant, ces deux Jours 
Inclus.

Par ordre «lu bureau d* direction.
RO BT LAROCHE.

Bco. -Trésorier.
I lo juin

GALLIEN& PRINCE
Négociants-Commissionnaires et Agents de Pullicitê

PARIS, 36, RUE LAFAYETTE, 36, PARIS 
*ont, pour la Publicité, les Correspondants de ce Journal.

Ils informent les lecteurs que, s’ils viennent en France, ils pourront prendre con­
naissance dans leurs bureaux, 36, rue Lafayette, des exemplaires les plus récent* 
de ce journal, dont lo service leur est fait régulièrement par tou» les paquebots.

La Maison Gallien de Prince recevra toutes lettres qui pourraient lui êlr® 
adressées pour des habitants du Canada voyageant en Europe, et les remettra ou 
les réexpédiera aux destinataires suivant les Instructions qu’elle recevra.

La dite Maison étant aussi maison de commis ion, crt a même d’exécuter, dan* 
des conditions avantageuses, les ordres qui lui seraient adressés, principalement 
en tous articles portant une marque de fabrique comme; Parfumerie, Spécia­
lités pharmaceutiques. Vins, Liqueurs. Pâtes et Conserves, Chocolat, 
Machines de tous genres, Voitures, Pianos, Orfèvrerie, Ustensiles de 
toutes sortes, Bronzes, Librairie, etc. etc.

Suite ne sera donnée qu'aux commandes accompagnées de leur couverture ou 
d’une ouverture de crédit dans une m-’tison de banque importante

La Maison Gallien & Prince fournira du reste toutes explications ou rensei­
gnements aux personnes qui voudraient bien utiliser son intermédiaire.

Médaille d'OR, Paris

AVEZ-VOUS BESOIN
DE BELLES ET BONNES MARCHANDISES A BON MARCHE

Mamie* 4a rAta<*4m>t dt Mldaon* at Mid tua aa CtiaT
4a Mt&UI U.at-Loula. ____

•cAjut BVRmnrr rr ramca.ixm*xt
111 RHUMATISMES, ...

|N MALADIES de la PEAU les fin llTéUrftf, 
ltf DARTRES, SCROFULES. 

ULCERES, VICES du SAMO,
at tout le* Accident* provenant des 
Maladie* contagieuse* récente* ou 
anciennes, et qui ont été rebelles a 
tout autre traitement.

So dMior de* Contrefaçon» et exiger sur 
Yenveloppe le timbre (Imprimé dn bleu) du 
Gouvernement français, et les signatures 
i l'cucrc rouge ci-dessous :

Firli,FhuBODTC!ITt DESUURIEESSMl. roî it Cîéry
liMiitilra à LLêifO ; D’ Ed. MORIN & C‘% 

OinuiKi-OItlitn. 111. nt Siiïl-Jai.

Ferrugineux
Ce Sirop remplace le Vin et 

les Elixirs dans le cas où leur usage 
présente quelques JiiTicultés, soit à 
cause du jeune âge, soit par suite 
de l’état d’irritation du malade.

CONTRE
VANÉMIE, la CHLOROSE,

PAUVRETÉ du SANG,
SUITES de COUCHES,

MAUVAISES DIGESTIONS.
MpwiUlre* à Québec : Df Ed. MORIN A Cta. 

fUratrUii-Ctiaistei. 11*. niSiliMea.

tulles que

LARUE ET PAOAÜD
AVOCATS

BUREAU DE “ L'ELECTEUR, 

Basse-Ville, Quê' 'cc. 
ACHILLE larue

ex-M. P. 1 1 ERNEST PAC AUD 
ex-rrotonot&lri

ALLEZ IMMEDIATEMENT CHEZ

L. P. BILODEAU
COIN DE LA RUE DE LA COURONNE

Suivront los cours do Québec, Boauce, Muu 
magnyet Bdllechasse:

Qnéboc, 25 Juillet 1832

KXSKIGXK.ttfcXT PRIVE

Leçons de grammaire française, anglaise, la­
tin et grecque; de solfège; do télégraphie; d'a- 
rithnetique, a domicile ou chez moi au gré de 
l’élève S’adresser a J a ce bureau.

Guérison de la Consomption
un vieux médecin, retiré de» affklreii, ayant 

reçu d'un missionnaire de* Indes Orientale* 
la Recette d’un simple Remède végélable j*oui 
la guérison Infaillible et permanente de la 
Coonsmptlon, Bronchltea, CAtarrhc, Asthme, 
et pour tontes les mail die» nerveuse* ; apr&* 
en avoir éprouvé se§ merveilleux pouvoir* 
curatifs dans des millier* «le cas, Il a consi­
déré de son devoir «le le falie connaître à 
l'humanité souffrante. Animé par ce motif, 
et le désir d’alléger les souffrances humaine*, 
J'fenverral à tous ceux qui le désireront cet ta 
Recette exempte de frais en Français, Alle­
mand et Anglais avec «les directions complè­
tes pour la préparation et l'usage. Envoyé* 
par la Poste une Etainpe, nommant ce papier

W. A. NOYER.
Paver’s Blo.-tc. Rachuter.N. Y.

FEUILLETON DE L'ELECTEUR
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LA

LIZARDIERE
X

LA FLANCONXADB

Los témoins choisirent le ter- 
raju d’un commun accord ; le sort 
laissa le choix des armes Jean 
qui désigna, par un scrupule de 
délicatesse, cellos que M. Désor- 
nies avait Apportées...'...

Lu remettant l’épéo i\ Jean, le 
colonel no put s’empêcher de lui 
dire tout bas:

—La flaucounade!
, Les deux adversaires jetereut 

leur habit, et se saluèrent do 
l’épée.

Les deux fers croisés, les com­
battants s’observèrent un moment, 
essayant des feiutoj, so tûtaut par 
quelques foissements rapides. M. 
Legraud était plus habile, M. do 
Lizardiôre plus ardout : M. Le­
grand, allligé d’une corpulence 
rare dans un jeune homme, rega­
gnait eu aplomb et eu solidité ce

qu’il avait do moins on légèreté. 
Tranquille, la tête en arrière, 
bien assis sur ses jambes robus­
tes, le bras légèrement plié, im­
mobile daus sa torce, il atten­
dait___

Jean, quo l'impatience gagnait, 
porta un coup droit des plus im­
prudents ;M. Legrand para sans 
rien perdre de son calme, et îes 
fausses attaques, les feintes, les 
battements recommencèrent.Tout 
i\ coup, M. Legrand, avec une 
rapidité que sa stature massive 
ue faisait pas nrévoir, s’élança, 
et sou épée atteignit Jean il J a 
ceinture, mais l'épée trouva une 
résistance, iuatlendr.e, et M. Le­
grand, rompant d’un pas, se remit 
eu garde......

Jean, qui avait senti le coup, 
chercha vivement dans la poche 
de son gilet et eu retira uno pièce 
de cinq francs. C’est cela qui 
avait empêché l’épée d’aller Jplus 
loin, oean, très fâché do ce hasard, 
jeta au loiu la pièce d’argent, et, 
à son tour, se remit ou garde.......

—Vous placez biou votre argent 
monsieur le marquis; vous auriez 
été bon banquier ! dit M. Legrand 
avec un sourire.... .

—Un no parle passons les ar­
mes /lit M. de Oliazé do sa voir 
la plus grave.

Jean, irrité de sa mésaventure, 
avait peine h se contenir ; cepen­
dant il reprit son sang-froid pour 
un efîort décisif: engageant vive­
ment l’épée en tierce, et lajdiri- 
geant droit aux yeux de son ad­
versaire, qui leva légèrement la 
main pour sc garantir, il ramena 
l’arme en seconde, et, se fendant 
à fond, porta un coup terrible... 
C’était la flunconnade ! M. Le­
grand se renvoya plus en arrière 
et Jean retira son épée, dont la 
pointe était cassée ; mais son ad­
versaire n’était pas blessé.

—Pardieu ! s’écria AI. Legrand, 
nous no parviendrons pas nous 
trouer la peau. C’est ma montre 
qui a reçu lo coup.

— Vous m’avez dit que je serais 
bon banquier, parce que je plaçais 
bien mon argent ; j o ne vous di­
rai pas que voua seriez bon horlo­
ger, #car vous mettez les montres 
ongrand péril /

Les deux jeunes gens et les té­
moins no purent s’empêcher do 
souriro. Alors M. gDésormcs, s’a; 
vauçaut vers M. de Chazé, lui de­
manda la permission d’interrom­
pre lo combat.

—Monsieur lo comte, je n’ai pas 
cru, avant lo combat, devoir fai­
re une tenttavo de conciliation. 
Maiuteuaut je lo poux et je le dois.

M. de Lizard i ère Jet AL Legrand 
se son! conduits eu gens do cœur. 
J’estime qu’au lieu décroiser l’é­
pée, ils sont dignes (le se tendre 
la main. Xe le pensez-vous pas, 
monsieur de Chazé ? Ne le pensez- 
vous pas, monsieur de Cambry T

—Nous sommes de votre avis, 
monsieur Désortncs.

—Je suis de cet avis, dit le se­
cond témoin de Ni. Legrand.

L’ingénieur s’avança vers Joa > 
ec lui tendit la main.

—.A/on sieur de Lizardière, c’est 
mü qui ai eu le premier tort; c’est 
î\ moi de faire les avances.

Jean no se üt pas prier, natu­
rellement ; il prit de très bonne 
grace la main qui lui était ten 
duo, et les témoins,comme les ad­
versaires, se saluèrent et se dirent 
adieu, très satisfaits de l’événe­
ment qui aurait pu plus mal tour­
ner.

Dès que lo comte fut remonté 
en voiture avec Jean, il se frotta 
les mains de l’air 10 plus satisfait 
eu s’écriant :
—Eh bien ! mon gars,je te l’avais 
bien dit :

kLfi tlanconnade ! Il n’y a quo fa, 
la tlanconnade 1

En approchant de Jlarcilly, A 
la descente do la cête, ils rencon­

trèrent Christiane et Madeleine 
q îi venaieut au-devant d’eux.

Du reste d’anxiété paraissait 
encore sur le visage dejChristiane, 
quoiqu’elle eut aperçu do loin son 
cousin A côté do mari.

—Vous u’êîos pas blessé, Jean î
—Non, ma cousine, et mon ad­

versaire ne l'est pas non plu9.
—Nous vous raconterons cela, 

Christiane : la pièce de cinq francs 
la montre et la flanconuadelVous 
avez tîo ic tout deviné I Cela no 
m’étonne pas, vous pensez bien, 
et je le disais h Jean hier au soir.

—Etes-vous contente do moi, 
ma cousine T

—Oui, méchant enfant, car, 
cet te lois, il n'y avait pas de votre 
faute.

—C’est donc cela, interrompit 
Madeleine, que maman m’a fait 
prier, ce matin, pour qu'il n’arri- 
vfit point malheur è mon cousin 
Jean T

—Oui, ma fillo ; et pourquoi 
encore t’ai-je fait prier T

—Pour quo mon cousin soit 
bien sago et tasse de beaux ta­
bleaux qui lui produisent beau­
coup d’argent.
—Puisque tu as demandé cela au 
bon Dieu pour moi, ma petite 
cousino, jo suis certain qu’il to 
l’accordera,et j'y mettrai du mien.
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LB MEILLEUR PURIFICATEUR DU SANG
Il r’y R qu'un moyen d-s guérir tonte ma’*- 

dlo, et 11 ©ousHt© à en fr.lre tUsparallr© la 
c*u«o, qnolle qn’alle %oit- Le* grande»» auto­
rité K'édlra’.eN du Jocr déclarent que presque 
toutou le* maladie* provter uent d’un dérun- 
geuuz.i de** rojnODi ou du foie. Re>tuurer 
cee organe». c'e>t H *eul moyen de recouvrer 
la *anl& Ceat m. r ce point que le WaR- 
NEK’rt 3AFK CURKsW luit une réputation. 
Il *.git d.reclemeut «ur la. rognon» et »ur le 
Tôle ; eu rétabli*»**»»» c*» rn-g'-ue*, 11 c!i»»*e !» 
maladie» Ju lyitiae entier II e*r. »*n» /gai 
pour loua déor dre» de» rognon», du foie et 
de» o»g*ue* urinaire» ; pour toutes les mala­
die»! daa (?niUN ; pou.' ;*% a-aSariaet les atrec- 
tlons ph^Tlques en général.*-Jare aux Impos- 
leurs, aux contrefaçon* et aux d'écoctlons 
qu'on p'étr nd aussi rfficne©*. au© ce remède.

Pour !ajdlRl>èt»*t demande* lo WARNER'S 
BAFK DIABETES CURE.

Eu vente dans toutes pharaao'es.
41. II. Warner «IL Co.

Toron» o, (Out), Koch eater, (N. Y.), Londres,
(AngL)
16 lanvler-—la.

C- de F. Quebec et Lac St- Jean
Trm'r» Je fret et de p*M»r.gors, tous lesjourc, 

llmancl» • excepté, uux heures suivantes:
DEPART DE QUEBEC, gaie du Palais.

C 3u P M—Train-poste pour SL Kuvmuixl, 
activée X h.45 p ta.

•DEPART PE BT. RAYMOND.

] fj ‘0 a an—Trnln-poate peur Québec, arrivée 
à 8.55 a in.

Tonctaut à Petlte-Bivîère, Ancicnn©-Lo- 
rette, St. Ambroise, Veicartler, Sî Gabriel, 
àte Catherine, Lac Ht Je^eph, Lac Sergent et 
Cour»?*L:>ulH.

£t-€r*L<*H trains marchent sur l’heure da 
Montréal „

1>* trains coïncident fc St Ambroise avec 
tadilifxnco de Loretta frlllsge Indien), à la 
ithtion V ai Cartier avec la diligence du village 
Valcartler, St Gabriel avec le nouveau
chemin pour l'établlfiocaent do la Rivière 
aux Plus.

Billets de retour à moitié prix pour le sa­
medi. .

De fret reçu après 4.30 P. M. ne sera pao 
expédié avant te lendemain.
LEVE A ALDEN, J. G. SCOTT,

Agents de» billets. Bec. et Gérant.
Commercial Cnambtr*.

15 no*. 1882

u IGNE ALL A N
Bons contrat avec ics gouvernementa do Canada 

et de Terre-Neuve pour lo transport du 
malles

CANADIENNES et des ETATS-UNIS

Traverse dr File (TOrlcans
J

MAISON

BERNARD & CLAIRE
MUSIQUB NOUVELLE.

AMUSEMENTS QUADRILLE
dédié à

L'H O N. r. I* \ N G ELI Eli. 
par Edouard YlncoLrtle............... .«prix 7> conta.

y OS PATH l OTES:
Rnmiisce dédiée aux victimes de IK37-38. 

Paroles de L. Fréchette, musique de R. 
Plunquette, prix 2b cts.

PIANOS KIXHKItCIIKS
mm. KNABK ET CIE. CHFCKKRIXO, 

STE V ENS< )N ET Cl K, II Kl NTZM A N ET Ci K, 
NEW COM BE ET M. G. M. WEBER et Ci R,

Ilarmoniuïs de distinction.
W. DOHERTY ET Cir, Dominion. Bell, 

Kllgour.
MAP III SE A COUP RE.

La nouvelle machine Helpmate de William, 
Singer de Famtllr, New-WIliUm, Doxostlc 
de N» «r-York, Wilbon Oscillating, Shuttle de 
Chicago*

MAC III SE A TRICOTER.
Star Knitting machine* de Fr»"* et Tope, 

font le» tricots uni», par côte» et de fantaisie». 
Ce» machine» sont de grande Déct>ulté aux 
famille» et anx rerxonncs qui il'tirent eutie- 
prendre la fabrication de tricots t«*t» que bas 
et j, etc, pour fournir aux marc U «ml s.

Machines à laver, X tordre, X repasser, pro­
venant «le» mell’enree inauuf dures.

Un atelier ds répara Ion do pianos. Harmo­
niums, ainsi que do machines à coudre est 
attaché H notre établissement.

Bornord. £c ^iLlltxiro-
Editcurs de Musique.

No 6 Ru© la Fabriqua 4u5tei
13 déc

Q'.iuuil je serai riche, je sais bien 
ce que je ferai.

—Que ferez-vous, Jean f
—Ma cousine, c'est mon secret, 

mais vous serez la première à. le 
connaître, je vous le jure, que ce 
soit daus uu au, dans deux ans ou 
dans dix : *
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UNli JEUNE Fit.l.t: UT UA CAKTfi 
DE L’ETAT-MAJOR

Nous sommes aux Bruyère?, 
dans la maison de M Désormos. 
C’est un carre Ion»;, sans preten­
tion architecturale, mais vaste, 
élégant et bleu construit..

A l’heure mémo où so pas­
saient les derniers événements de 
cotte histoire, ilflîo llaymoude 
était seule dans la bibliothèque 
do son père ; elle avait d >piié, 
puis étalé sur ht grande table, un 
énorme volume in-folio, et, pen­
chée, elle regardait attentive­
ment, s’arrêtant de temps à au­
tre, donnant quc’qatrs signes 
d’impatience, souriant quelque- 
fuis, mais do plus en plus absor­
bée et rêveuse.......

Jf. D&oruie entra brusque- 
nifurjce qui n’était pas dans ses

Du l’U 3 Do Qt
5 30 a m ■C 30
8 00 h ta 0 15

lu C0 a m 11 40
1 30 p ru 2 30
3 30 p il 4 45
£ 45 p ni 0 45

LE VAPEUR ‘‘ ORLEANS ”
CAPT. BOLDUC

A partir -eu 5 Juin Inclusivement, fera »e» 
«voyages comme nuit Jusqu'à nouvel avis, le 
letups d les circonstance* le permettant :

D 
•4 
i

i 11
. I
. *
. <
Le Dimanche

Il 30 a m 1 iZ p m
3 00 p m 4 10 p m
5 30 p m 6 îi p m
7 30 p m

Lee jours de fête
8 00 a m 1 15 f m
8 00 p m 4 4"» p m
6 00 p m C 45 p m

Touchera a St-Jo«-*x)h en allant et en ve­
nant.

5 Juin.

LA COUPA Ci.VIE DK AA VICIA- 
TIOX A VAPKl’K OU 

6T-LACKFAT

lo Vapeur “SAGUENAY.”
. CART. M. LICOUItS.
Jufqu'à nouvel svl», paitlra du quai Bt- 

André. lu» MARDI et VENDREDI, à 7.3) 
A. M. pour Chicottt ni cl lu Pal© des Ha! 
lia! f»Lant escale 5 la Bale Ht*Paul, Ile aux 
Coudre*, le* Ebou’.emunt*, Malbale, Rivière- 
dû-Loup, Tadousnc et L’Anse Ht*Jeau, en 
aiunict revenunt.

Pour plus hîup’os Information» s’adresser 
au bureau de la Compagnie, quai St André.

A. GaBOURY,
Secrétaire.

31 ruai 18*3.—Cm

CARTE

FITZPATRICK 6 BURROUGHS
AVOCATS

CHS FITS PATRICK, BA. LL H.
LOUl8 F. BURROUGHS, MDL. LLB.

Chambre Victoria rue Bt-Pierre.
30 mul 188S.—lins

Hcr.r-i C* Bossé & Cio.
CO CH T J EUS DE CIIAXQK.

116, tue BL Pierre, Québec. 
14 lull. 1882 luu

1883 Arrangements d’Etd 1883
Les lignes de cette compagnie se corn posent 

de* vapeur* en tar 1 doublo engin suivants 
construit* sur la *Cljde. Ils contiennent des 
compartiments à l’épreuve de l’eau, sont sans 
rivaux pour la force, la rapidité et le confort, 
sont équipés avec toute» les améliorations mo­
dernes que l’expérience pratique a pu suggérer 
it tois ont effertr..? les plus rapides traversé©* 
dont il soit lait mention dans les annales ma­
ritimes.
Vaisseaux. Tonnage. Commandant*
NUMIDIAN.................81U0 (F.n construction.)
PARISIAN ........... WOO Capt Jos II Wylle
SARDINIAN_______ 4050 Capt J K Dutton
POLYNESIAN_____4100 Capt R Brown.
SA RM ATI AN______86C0 Capt Jno Graham
CIRCASSIAN .....— 4000 Lt Smith, R N IL 
MORAY IAN.......... 3850
PERUVIAN...____340 »
NOVA SCOTIAN.. 310J
HIBERNIAN.............. 3434
CASPIAN................ ....3200
AUSTRIAN. ----------2700
NE8TORIAN --------- 2700
PRUSSIAN.................3000 Capt A MucDougalL
SCANDINAVIAN...8000 Capt J Park. 
HANOVERIAN. ...4000 Capt. J G Stephen. 
BUENOS AY KEAN. 3800 Capt James ScotL
COREAN....................... 4000 Capt Barclay.
GRECIAN.....................S600 Capt I^eGaUals.
MANiTOUAN._____ 8150 Capt Maculcol
CANADIAN.................2800 Capt C J Menxlee
PJIŒNICIAN............ 2800 Capt John Browc
WALDENSIAN.........2d00 Capt Moore.
LUCERNE-...............  2200 Capt Kerr.
NEWFOUNDLAND1500 Cupt Myllus. 
ACADIAN....................1350 Cent McGrath.

La vole la plus courte sur mer entre l’Amé­
rique et l'Europo, lu trarecuée s'effectuant eu 
cinq Jour» sentent* ni d'uncontiLOut à l’autre.

Lt Archer, R N R 
Capt Jos Rlteblû. 
Capt Richardson. 
Capt Hugh WyMs. 
Lt Thomson, R N R 
Lt R Barrett, RNR 
Capt D J James.

Une allège ave© les malles et le* pa»*agers 
à destination do Liverpool quittera le «jual 
Napoléon tous les samedi mail a \ neuf heu­
re» précises pour se rendre au steamer.

Pour de plu» amples Informations.
S’adresser à ____

ALLANS, RAB & CIE.
Agents

k
■

!

ï

OT

«<

<4
44

Les vapeurs du service 
DE LA MALLE DE LIVERPOOL 

LONDONDERRY ET QBE REC
ParUc.'. de LIVERPOOL chaque JEUDI, et 
do QUÉBEC chaque SAMEDI, arrêtant à 
Loua h Foylk pour prendre à bord et débar­
quer le» passager» et les malies qui vont en 
Irlande fru en Ecosse, oc qui eu viennent, 
partiront

DE QUEBEC
CIRCASSIAN............................... Samedi, 1D mal
POLYNESIA N....-.................... “ 2G *
PERUVIAN.................................. 44 2 Juin
SA KM A TI AN............................... 4 »
PARISIAN.................................... '* 10
SARDINIA'.*................................. 44 23
CIRCASSIAN..............................  44 30

Les H.Muneis faisant le service do Gla*gO'v 
et Qufbcr, nrilrorit de tiuébec pour Glasgow 

MANITOBAN le ou vers le 20 mal
NK8TOBJ AN “ “ 27 “
LUCERNE 44 44 29 44
CANADIAN 4 4 4 3 Juin

Passage pour Québec
Cabine...................................................... $70 «t $e0

Suivant le* accommodement».
Cabine sccondAiro.....$40 00
Ka{U VpOUttMtM •••••• ••••••••• ••••••«•• •••••••••••« * I oo

Le» steamers de la mallo de Liverpool, 
Queen* town, Ht Jean, Halifax et Baltimore 
partiront comme suit :

DE HALIFAX
HA>OVERI \N........................ Mardi 21 mal
HIBERNIAN............................... 44 4 Juin
CASPIAN....^............................ 41 18 “
NOVA SCOTIAN............. ........ 44 2 Jull'ct

Prix du passage entre Halifax et St-
Jean.

Cabine.................................................................. $20 00
Fuivnnl le» accommodements.

Cabino seo»u»la!re................................. .. $15 00
Entrepont • •••••••• ••••••••« ••••••• ••••••• •••• $0 00

Cabines et lit» retenu» sur pnlaincnt d’avan 
ce. Uu méJeeln expérimenté se tiouve sur 
cliaquo vais'et'’.

Conuahsements direct» pour tous les parties 
du Cano>la «.t «Je.* Elut» du l’Ouei'. dot néa à 
Llvet]>ool et a tous Us ports de mer du conti­
nent.

E* Ja
IMPORTATEUR DE ^MûNTF{E?

CT DX

BIJOUTERIES,
Désire attirer l’attentica de l'honorable cilen 
lèle sur les nouveautés qu'il vient de recevoir 
dana ce genre de commerce.

M. JACOT vient de recevoir ce qa'll y a de 
plus nouveau en montres d’or et d’argent 
(grand choix) parures (sets) chaînes et chaî­
nons, croix, locket*, cachet*, éplnglettes. pen­
dant* d’oreille», anneaux Joncs,bague», bijoux 
en noir, bouton*, etc. ,eto , horloges, argen­
teries, lunettes, pinee-nex, etc., etc.

Afin do donner une chance à tout le monde 
ne us avons marqué les efftet* achetés les an­
nées précédentes 4 une GRANDE REDUC­
TION, et nous avons adopté le NOUVEAU 
SYSTÈME en affaires.

Quick sales and small profils.
E. JACOT,

11, rue St Joseph, St Roch,
Québec.

Québec, 17 mol 1881

CHEMIN DE F EK
Quebec Central,

ARRANGEMENTS D'KIVKR.

A PARTIR DE
L il ND I, LE 11 DECEMBRE 1S82.
Le» conv il» circuleront comme »ult i
Départ de Sherbrooke 

pour Jonction Beuucc,
Lévis et Québec............ 8 20 a ra 7 00 a ni

Arrivé© à Jet. Beaoce... 1 05 p m 3 45 a ne
44 à Lévis................ 3 10 “ ........ "
" à la Trav. Lévis. 3 SO " ........

Départ do Québec pour 
Jonction Bc-uuce Sher­
brooke et différent* 
endroit* d© la Nouvelle
Angleterre............... . 11 3U am ........

Départ de Lévis.................. 1 00 pm ........
Arrivée k Jet. Beauce.... 2 45 “ 7 50 14

“ à Sherbrooke.... 7 15 44 3 15 a n
Départ de Lévis pour 8t-

Johepli................................ 3 30
Arrivée à 8t-Joseph.......... 6 45 44
Départ de St-Joaeph 

pour Lévis • •••••••• •«* •••••« 7 00 a ne.
Arrivé© à Lévla................ 10 80 *

Lqh convoi» marchent sur le lempsd© Mont­
réal.

Le QUÉ73EC CENTRAL eut seul chemir 
do fer qui conduise uux célèbres mine» d’or d» 
la CliAudièro, et son rvccorcement à Sher­
brooke avec le Grand-Tronc et l«s ligues du 
PosMump»iC eu fait le chomln 1© plu» direct 
qu’il y ait entre Québec »t Bon ton et toute» 
gare» de la Nui vclIo-Anglctcrre,

J. R. WOODWARD, 
Gérant-général.

Bureau général des billet*, eu face du l’hôte' 
St. LouK 

15 déc. ’

Aux MM, du Cierge et autres
Je, soussigné, al l’honneur d’informer Ici 

MM. du Clergé et autre», que Je auls prêt à 
monter et poser des cloche* dans le plu*court 
délai et à des condition* très libérale».

Par un principe amélioré par moi, on peut 
rendre le» cloche* plus ou moins dures à son­
ner et en même temps leur donner 1© son le 
plu* pur qu’elles puissent rendre. Je ferai 
aussi remarquer que le i-ystèir e que Jo met* 
en pratique a l'immense avantage de ne pa« 
ébranler les clocher». '

Je pourrui fournir aux MM. qui lo désire­
ront le» meilleurs certlllcal*.

AISDRk PK’ARD
74, BUE FLEUR TB, 

fit. Roch, Québec.

Afin de faciliter tout ’e monde. J’ai établi 
un© 8UCCURS\LE «Jau» la H %LLB CH AM 
PLAIN, sur le grand marché, pour la vente do

MACHINES AGRICOLES ET 
MOULINS a COUDRE

sulvnnte». Faucheuses New Wanlor, de un 
et deux chevaux, fabriquée» p»r MM. Beau- 
chemin A É’Il» ; Faucheuee* Brantford; Mois- 
KOnueuse Brantford, améliorée ; nouvelle 
Mol»sonneu>e 4 lier, Brantford ; Râteau X 
cheval Tigre ; Se nolr Hcoeier »linplo et 
combiné; moulin è battre de Gray. X un, 
deux et trois cliev*ux, capacité du »Uux à six 
cent mtx'Ots par Jour.

Moulins à coudre de toute sorte.
Hull© pour É’such-ui e* et Moulin» à coudre 

garantie pour ne pn» gorumer.
A G EN TH DEMANDES.

HECTOR PAGEAU*
61, Pue St-Va ier, St-Sauvcur

— »rjs»l—

HALLE CHAMPLAIN
Basse- Ville.

Il xnul 4m

EMPLOIS DEMANDÉS

Uu Jeune homme possédant lus langues 
française et itnglzlse. avec expérience deu» 
le C4*inmerce 44 général” de la campagne et I» 
ténue de» livre*, *'4 ngageralt X un prix très 
modéré. Boudch recjmu nndntlons fournies.

L’entrée Inunédiale nu rervlire,quelquedé*î- 
rnb’.e, remit rttardée cependant, vu la taitou 
avancée

Adresse.
. N. T. L

rosit-Office St-Roc b, Québec.
8 Juin.

MAY m: FOUND ON 
FU. K AT GEO. 1*.

. __ ____ __ _____ _______KOWIXL A- ( O-S
Newspaper Advertising Knrreu (10 SrnCC» 
Srmsirr), tthbub Ar>
VERTXNI.VO CONTRACTS
may bu made Dor It In

nus PAPER
- - * lnff

NEW YORK.
habitmies régulières et flegmati­
ques.......

—Quo fais-tu là, llaymoude t
— Vous lo voyez, mon père, 

j’étudie la cat te de l'état-major..
—OU! oh / mademoiselle, au­

riez-vous des projets particuliers 
sur l'armée française T

— L'as lo moins du monde, je 
vous assure, mon père. Jo cher­
che s'il y a uu moyen d'aller d’ici 
à la Lizardiôre sans passer par 
Mardily....

—Je l’ignore absolument, ma 
tille**-*..

—Eh bien ! je crains quo non. 
En étudiant la route do Cbfiteau- 
la-Vallière au Ludo, j’espérais 
trouver dans cette carte un cm- 
blanchiment sur la vallée de la 
Maul ne, mais je no vois quo des 
chemins de traverse où une voi­
ture no peut pas passer sans dou­
te. Nous irons à cheval, co qui ne 
sera pas commode pas les mau­
vais temns.......

—Et pourquoi uo veux-tu pas 
prendre parMarcilly î

—Parce que nous pourrions 
rencouUvr M. do Lizardièce ; il 
verrait où nous allons, et, connue 
la Lizardièrc a été vendue mal­
gré lui, notre rencontre, daus les 
premiers temps surtout, lui pa­
raîtrait une sorte de bravade.......

—Je comprends ton idée, mais 
tu aurais pu l’avoir plus tôt ; rien 
n’était pins simple que du ne pas 
acheter co vieux donjon.......

—J(y tenais, mou père, et j’en 
ferai une merveille de reconstitu­
tion Renaissance.

—Jo t’ai passé co cap rie 3 com­
me beaucoup d’autres, ma chère 
enfant. Depuis la mort do la mè­
re, je t’ai laissée te gouverner toi- 
mC’iuj,ct jouo.iu’en suis pas repen­
ti. D’ailleurs, tu es tnajeuu», et tu 
peux taire de ta fortune co qu'il 
*se plaît.__Cette fantasie te coû­
tera d’ubjrd ceut mille francs, et 
ptus lo double au moins eu répa­
rations et embelli «sontonte....
Passe encore.......Mais co qui est
f*Uîi-ux, c'est quo ce dernier ca­
price a failli occasionner la mort 
d’un homme, sinon do deux...
. —Comment cola, mou père ?

—Oh! tout s'est termiué heu­
reuse ment,grace au hasard....

Et M Dèsofmea so mit à racon­
ter le duel du matin, sans oublier 
le double incident de la pièce de 
cinq francs et de la moutre...

Quoique i assurée d’avance sur 
lo résultat de ce duel, Raymonde 
écoutait son père avec une atten­
tion profonde et, A certains mo­
ments, avait de la peine à cacher ; 
mais la jeune iillo reprit son cal­

me en voyant entrer M. Frédéric 
L'grand...........

Elle lui tondit la main et ne lui 
parla point do l’aventure du ma­
tin.......Elle lo pria, au contraire,
d’écrire i\ un architecte du J1 ans, 
célébré dans lo pays, pour que la 
restauration do la Lizardièrc com­
mençât sans retard ...

C’était l’heure du déjeuner, et 
M Legrand offrit son bras à Ray­
monde pour passer dans la salle ù 
manger.......

Elle accepta, et reprenant son 
air majestueux, tempéré cette 
fois par nu bizarre sourire, elle 
lui dit ou marchant :

—Et cola va tout à a fait bieu, 
horloger !

— Fort bien, mademoiselle ; 
mais comme l’esprit do justice est 
en vous, j’espère que si vous ren­
contrez M do Lizareière, vous 
l’appellerez banquier !

—Non, monsieur Legrand, 
non, répoudit-elle, je no dirai pas 
cela___

XII

HEROÏSME DI3 CLODION LB CHE­
VELU

L’automne touchait à sa fin ; 
les mauvais temps étaient vouas, 
et lu pluie empêchait les habitants

do Mardi «y do faire leurs prome­
nades habitue! les dans lo bois et 
les laudes. Quand il uo pleuvait 
p s, M. do Chazé, qui, en sa qua­
lité do capitaine do louvcterie, 
entretenait fonte mie meute, 
partait do bonne h mro avic tes 
chiens, rentrait avec quelques 
canards malavisés ou quoique s 
chevreuils dont Madeleine dé- 
pîor lit lo triste sort.....

Jean, quoiqu’il eût un certain 
goût pour la chasse.no suivait pas 
son cousin ; il était absorbé par 
son travail. Les pauneaux do la 
grande salle turent vite achevés, 
elle jeune peintre se «i^it alors 
ù travailler pour lui-même ; il 
prônait i\ peine quelques heures 
do repos, et Christiane admirait à 
la fois fasdour qu’il apporrnit daus 
sa t fiche et lo rare talent qu'il y 
montrait déjà.

Lîs toiles eucédaient aux toi­
les tes paysages .s’entassaient 
rapidement daus l’immense salle 
devenue atelier. Jean avait lo 
sentiment large et profond déjà 
nature; la solitude oh il avait si 
longtemps vécu avait développé 
en lui cette mystérieuse tendres­
se que tout homme a plus ou 
moins pour les choses extérieures 
On le sentait daus sis moindres 
tableaux.


